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Disponible :
Between US
Elijah est avocat, sûr de lui, froid et inflexible.

Anaïs, lumineuse et pleine de vie, est gérante d’une boîte de strip-tease.

A priori rien ne les rassemble… sauf un secret écrasant, qui les a séparés des années auparavant.

Et par un coup du destin, ils sont forcés de se retrouver.

Un regard, un geste suffisent à raviver la passion et le désir, jamais disparus.

Oublier le passé est impossible, mais pour Anaïs et Elijah, rester loin l’un de l’autre n’est pas envisageable !

[image: Between US]
Disponible :
Inévitable mariage
Calum et Salma viennent de deux univers opposés et la probabilité pour qu’ils se rencontrent était très faible. Alors, hors de question de commencer une histoire ensemble, et ce, peu importe leur attirance irrépressible l’un envers l’autre !

Mais Calum a besoin de quelque chose que seule Salma peut lui donner. Et pour cela, il devra l’épouser, même si c’est la dernière chose dont il a envie !
 
Seulement voilà, la flamboyante jeune femme a un sacré caractère, et elle ne se laissera pas faire aussi facilement !
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Disponible :
J’aime pas Noël (ni les enfoirés sexy)
Lia déteste Noël. Elle se maudit déjà d’avoir accepté de passer les fêtes dans un petit chalet, enfermée avec sa sœur et ses potes coincés… Et elle se maudit davantage quand elle découvre que Dylan – un inconnu qui lui a piqué son taxi, l’a comparée à une Totally Spies et lui a donné beaucoup trop chaud dans un ascenseur – est également du voyage !

Le réveillon s’annonce encore plus catastrophique que d’habitude et Lia prie ses dieux de l’espoir, du sexe et du chocolat de ne pas la laisser commettre un meurtre avant la nouvelle année. Mais ça, c’est loin d’être gagné, surtout quand Dylan la rend aussi folle de désir que folle tout court…
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Disponible :
Man of Power
Nina Connors doit faire ses preuves dans le commissariat où elle vient d’être embauchée.

Mais dès sa première enquête, les choses se compliquent ! Elle doit interroger Bruce Willington, riche et mystérieux homme d’affaires, et cet homme la trouble plus que de raison…

Bruce, lui, n’est pas indifférent au charme de la jeune policière. Alors pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable en tentant de séduire celle qui enquête sur lui ?

La flic intègre et le businessman à qui personne ne dit « non » savent qu’ils jouent un jeu dangereux, mais ils ignorent à quel point !
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Disponible :
Tombeur
Alana a choisi de participer à une mission humanitaire à Hawaï pour fuir son ancienne vie. Tout le monde la pense à Londres en train de suivre ses études, et c’est très bien comme ça !

Mais quand Casey Lewitt, l’acteur star de Hollywood, rejoint leur petit groupe, Alana n’est plus sûre de rien. Car le bad boy l’attire beaucoup trop, avec son physique de rêve et ses reparties cinglantes !

Tandis que la jeune femme fait tout pour lui résister, Casey s’entête à vouloir la faire céder. Sauf qu’Alana n’a aucune envie d’être un numéro de plus sur sa liste de conquêtes, d’autant plus qu’elle est vierge. Et son inexpérience n’est pas le seul secret qu’elle cache !

Entre premières fois, nuits torrides et révélations explosives, le bad boy et la fille aux mille secrets s’affrontent : qui sera le premier à craquer ?
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Aux instants, aux plus petits instants, qu’ils soient fugaces ou éternels. Importants ou futiles. Joyeux ou douloureux. Décisifs ou non. Ce sont eux qui nous ont portées.


		À Stiles, Mieczyslaw Stilinski… parce que Stiles quoi…
1
Rwen
 
Putain de vertige. Putain de soirée.
Putain d’Halloween.
Et putain de tequila.
Dans le couloir du premier étage de la maison où se déroule la fête, j’avance à tâtons en quête d’une chambre où me reposer quelques minutes. Le temps de récupérer et de rejoindre ensuite Eli en bas. Quoique, d’ici que je redescende, il aura sûrement déjà sa langue dans la bouche de sa victime d’un soir. Ce n’est pas juste, quand on y pense. Pourquoi on ne naît pas tous égaux au moins sur ce plan ? Je passais pourtant un super moment, m’amusais et dansais, laissant les ondes de la musique ondoyer délicieusement sur ma peau. Mais, encore une fois, il a fallu qu’elle, elle intervienne. Me plombe d’une pique bien sentie sur mon maquillage accentuant davantage mon côté « terne » selon ses dires. Je devrais être habituée depuis le temps. Seulement, plus les années passent, plus elle sape mon potentiel séduction. Si tant est que j’en aie eu un durant ne serait-ce qu’une seconde…
Enfin, une poignée s’actionne sous mes doigts et m’ouvre un panneau. Sans réfléchir, je pénètre dans la pièce et m’écroule sur le lit qui se présente miraculeusement juste devant moi. Les paupières closes, j’ai la sensation qu’un torrent en furie s’est logé entre mes tempes tant mon esprit tangue. Je crois bien n’avoir jamais été aussi saoule. Putain de tequila. Mes mains se crispent sur le couvre-lit dans l’espoir – totalement débile au demeurant – de conserver mon équilibre. Suis-je trop jeune pour affirmer que plus jamais je ne boirai ?
– J’ai toujours su que s’il existait réellement un vieux barbu là-haut, il devait m’avoir à la bonne, s’élève une voix avec un ricanement.
Je rouvre aussi sec les paupières sans pour autant bouger, refusant catégoriquement de quitter mon radeau en pleine mer démontée sous peine de réellement boire la tasse. Putain de tequila.
Deux yeux d’un bleu sombre me dévorent et glissent sans aucune honte sur mon corps.
– T’es qui, toi ? parviens-je à prononcer par je ne sais quel miracle.
Je tente un mouvement pour me redresser, mais renonce aussitôt. L’impression que mes neurones s’improvisent une partie de flipper sous les parois de mon crâne me visse au matelas.
– Qui je suis ? réplique la voix, suintant de suffisance. Un gars chanceux, on dirait. Est-ce que tu as la moindre idée du nombre de mecs qui rêvent de retrouver une héroïne de manga dans leurs draps ?
Héroïne de manga ? Il m’a prise pour Sailor Moon, l’abruti, ou quoi ? Ah, mais c’est vrai ! Mon déguisement ! Eli a eu la merveilleuse idée de m’affubler d’un costume de cosplay au rabais d’un personnage animé dont je ne me souviens plus du nom. Résultat : je me retrouve avec une perruque rousse et un uniforme de lycéenne trop peu couvrant pour ne pas risquer un attentat à la pudeur ailleurs que dans une fête pour Halloween.
– Rêve pas. Ton lit m’intéresse. Pas toi. Concentre-toi sur le fait que je suis fictive. Comme une de ces filles à peine vêtues sur lesquelles vous fantasmez.
– Oh, mais chaton… Je ne tripe que sur du concret. Et là… tu es en train d’exploser mon compteur à fantasmes, susurre-t-il en tendant une main pour m’aider à me relever.
Sous son regard insistant, je me redresse sur les coudes et suis le chemin de ses iris sur… mes cuisses nues. Et merde. Ma jupe remonte carrément sur mes hanches, dévoilant la dentelle de mon shorty.
– Chaton ? Sérieux ? Et rêve pas, j’y suis, j’y reste, dis-je, une fois le tissu replacé en me laissant à nouveau tomber sur le matelas.
Au moment où ce dernier s’affaisse sous le poids de son corps, je sais avoir commis une erreur. Enfin, je sais… Une infime partie de ma raison qui se débat sous des litres d’alcool le sait… Le souci, c’est que depuis les profondeurs, difficile d’entendre ses mises en garde.
– Ce n’est pas pour me déranger. Mi casa es su casa. Ou plus précisément : mi cama es su cama1. En revanche, je te préviens : d’ordinaire, les filles qui squattent mon plumard ont tendance à avoir les jambes un peu plus à l’équerre.
Une grimace de dégoût s’imprime sur mes lèvres alors que je coule un regard froid sur… oh putain. Étendu à côté de moi, la tempe sur son poing fermé, l’abruti en question m’observe. Et je me prends un tsunami en pleine face. Reléguant la tequila à de l’eau de source. Déguisé à la mode libertine des années 1700, ce mec ressemble à la définition même de l’indécence. Une chemise blanche ouverte jusqu’au milieu du torse révèle une peau entièrement tatouée. L’alcool aidant, je le reluque sans aucune pudeur et des flammes viennent aussitôt s’enlacer à mon bas-ventre. Putain, je suis sûre que ce type arrive en provenance directe des enfers. Si ses deux billes azur puent la lubricité, son corps, lui, respire la débauche, l’insolence et… le sexe. Purement et simplement le sexe.
– Putain de tequila.
Un éclat de rire s’extirpe de sa bouche. Il rejette sa tête en arrière, révélant un entrelacs d’encre qui se fond sur son épiderme. Et assèche mon palais. Son regard réintègre ensuite le mien et provoque ainsi un chahut étrange dans mes cellules. Comme un venin électrique qui embraserait mon sang d’un feu addictif.
OK, c’est décidé, plus jamais je ne boirai. Toutefois, la lueur qui irise ses prunelles alors qu’il les balade d’une façon totalement impudique sur mes courbes me nourrit d’une sensation presque inconnue. Soudain, son nez plonge dans mon cou sans prévenir et inspire profondément. Un parfum, mélange de tabac et d’une autre nuance que je n’identifie pas, m’explose au visage. Provoque la chute de mon cœur qui dégringole de plusieurs étages pour venir pulser entre mes cuisses.
– Tu as l’odeur du shoot le plus addictif qui soit, jolie petite offrande que tu es.
Figée par mon corps qui me lâche, je pivote mon visage vers lui, effleurant au passage ses lèvres. Bordel, j’ai des hallus. J’étais persuadée que ses yeux étaient bleus, or là, ils m’apparaissent tout à coup bien obscurs. Fascinée par ce changement, je plisse mes paupières, face à cette nouvelle énigme. Avant que mes synapses daignent enfin se reconnecter entre elles.
– T’as pris quoi ? Pourquoi tes pupilles sont dilatées comme ça ?
Un sourire perce sur sa bouche, me réduit à un fétu de paille face à un incendie ravageur.
– Je viens de te le dire, Babydoll. La meilleure drogue qui soit : le désir. Tu le transpires par le moindre pore de ta peau. Et autant te dire que tu attises mes plus bas instincts, là.
Mes muscles sont alors traversés d’un spasme que je ne saurais qualifier. Mais le pire, c’est que, sans le savoir, ce mec déterre trop de choses sous la surface. Tout à coup sur ressorts, je le repousse, bondis sur le sol et écarte les bras pour me stabiliser quand un vertige me vrille méchamment le crâne.
– Je dois rejoindre mon pote, précisé-je, ignorant mon estomac qui se révolte.
– Hum, le grand Black à la joue percée ? Il est parti avec une brunette dès que tu as grimpé l’escalier.
Interdite, j’en oublie mon envie de me tirer de cette chambre et pose mes poings sur mes hanches.
– Comment…
– Dis-moi plutôt comment j’aurais pu ne pas remarquer ces putains de jambes à damner un saint que tu as trimballées sous mon nez durant toute la soirée ?
– Je…
– Tu ne m’as pas vu, je sais. Tu avais l’air… comment dire… trop occupée à ignorer les autres d’ailleurs. Ou plus précisément les hommes.
Là, je crois que je dessaoule en un quart de seconde. C’est qui ce type ? Comment peut-il poser des mots sur ce qui me pourrit l’esprit depuis des années maintenant ? Les yeux exorbités, j’ignore quelle tête j’affiche, mais cette dernière paraît l’amuser. Tout en se relevant, ce petit con me braque d’un regard troublant et affiche un rictus en coin qui fout mes nerfs à vif. Et ma peau aussi… Putain de tequila.
– Laisse-moi te dire une chose, dit-il d’un timbre plus bas, plus… sensuel, tout en se rapprochant. Je t’ai observée durant un long, très long moment ce soir et j’ignore pourquoi tu sembles si peu à l’aise avec ton corps, mais je peux t’assurer que je saurais lui faire honneur. Au point de m’en faire une luxation de la queue à force de te prendre. Alors qu’en dis-tu ? Tu as envie de jouer avec moi ?
Mes yeux s’écarquillent davantage devant ses paroles crues. Crues. Osées. Et encore une fois, purement indécentes. Il se rapproche alors de moi, et j’ai la sensation dingue qu’une traînée de poudre s’embrase à chaque pas qu’il opère dans ma direction. Mue par l’instinct de conservation, je me recule avant que tout ne m’explose à la tronche.
– Écoute, t’es sympa, mais si t’allais raconter tes conneries à quelqu’un que ça intéresse ? Je suis certaine que le rez-de-chaussée regorge de filles qui meurent d’envie d’entendre de tels propos. Va donc leur montrer à quel point tu es sexuellement performant vu que tu as l’air de ne te résumer qu’à cela.
– Sexuellement performant, dit-il en ricanant. C’est mignon. Je te parle uniquement d’envie de chair. De l’autre. De s’enivrer de nos parfums mélangés.
L’une de ses commissures se rehausse pour dévoiler un sourire de gamin prétentieux. Puant l’arrogance. Horripilant.
C’est moi ou il fait chaud ?
Putain de tequila.
– Bon, cette conversation était certes intéressante et… pour le moins inattendue, mais il est temps pour moi de voguer vers d’autres contrées.
Moins dangereuses. Moins brûlantes. Comme le dit l’adage : courage, fuyons !
J’opère une volte-face en mode « je suis fabuleuse, mais jamais tu me toucheras » et me dirige vers la sortie quand son corps recouvre tout à coup le mien. Mes doigts se crispent autour de la poignée à en faire blanchir mes articulations.
– Laisse-moi te montrer, murmure-t-il tout à coup à mon oreille.
Je sursaute et me pétrifie quand son entrejambe gonflé appuie pile au creux de mes reins.
– Tu sens ? insiste-t-il. Tu ne m’as même pas touché. Pas effleuré. Et pourtant, je bande déjà comme un pendu. Ne crois pas que tu n’as rien de désirable.
Je devrais le repousser, voire le castrer, pourtant je n’esquisse pas le moindre mouvement pour m’échapper. Au contraire, je rends les armes. Mon front choit contre le panneau. Parce que ce mec sorti de nulle part vient de matérialiser l’une de mes plus grandes faiblesses.
Alors oui, je devrais le repousser, toutefois… sa main qui glisse le long de mon flanc pour venir caresser ma nuque nappe ma peau d’une vague si enivrante que je refuse tout simplement de la laisser s’évanouir sur-le-champ. Juste quelques secondes de plus. Son autre paume dérive jusque sur mon ventre et y exerce une pression afin de me coller à lui. L’arrière de ma tête bute contre son torse. Mes paupières se ferment en une vaine tentative de détacher mon esprit de ce que je sais déjà être une connerie monumentale, mais… juste quelques secondes de plus. Mon corps me supplie de lui apporter ces quelques secondes de répit, d’attention. De désir.
– Veux-tu que je te dise à quel point tu es excitante ? À quel point tu es belle… Non, pardon, ça va au-delà encore… Combien tu es désirable et bandante ? Eh bien, dis-toi que ma main droite va se montrer sexuellement performante sous la douche et que tu seras la reine de mon show personnel.
Les battements de mon cœur cognent férocement jusqu’à m’assourdir et renverser mon peu de raison pas encore diluée par l’alcool. Des flammes paraissent lécher ma peau en demande cruelle de chaleur, me font perdre totalement pied. Je me retourne puis, sans rouvrir les yeux, faufile mes doigts dans ses cheveux châtains pour plaquer ensuite mes lèvres sur les siennes. Aussitôt, son corps m’emprisonne contre le bois. Ses paumes s’arriment à mes fesses et me soulèvent. Mes jambes s’enroulent autour de sa taille trop… naturellement. À croire que quelque chose qui n’attendait que ça s’est enfin libéré. Il force la barrière de mes lèvres et m’envahit. Me goûte avec une sensualité flirtant avec la folie. Me dévore. Son piercing s’emmêle à ma langue. Et avive jusqu’à la moindre de mes cellules.
Un gémissement m’échappe, meurt contre son palais et lui arrache un sourire alors que sa bouche pille la mienne. Un coup de bassin m’incruste contre le battant. Totalement dépossédée d’une quelconque inhibition, j’ondule contre son érection. La porte dans mon dos fait un boucan de tous les diables sous les coups de boutoir de ses hanches, laissant peu de doute sur ce qui se déroule dans cette pièce, mais, en cet instant, je m’en contrefous. Je refuse de m’arrêter. De stopper ce plaisir lancinant qui m’accapare peu à peu. Afflue avec la force d’une lame de fond. Le tatoué se détache de mes lèvres, balance un « putain » qui semble provenir des entrailles des enfers, puis immobilise mon bassin de ses paumes en soudant nos regards, m’oblige à cesser tout mouvement. Une fois que je me suis exécutée, il se met à opérer de lents va-et-vient, son sexe contre le mien. Sans dévier son attention de mes iris, il accélère le rythme, se fige, reprend ensuite. Me torture d’une pression appuyée. Repart dans un tempo effréné. Avant de me clouer d’un baiser ravageur au moment où un orgasme me déchire le ventre. Mon corps se tend comme un arc. Demeure vissé à son torse un court moment puis se relâche en un long gémissement soulagé.
La réalité me rattrape soudain. Au moment exact où il s’affaire à déboutonner son pantalon, ses mains entre nous. Je me fige, paralysée. En réponse, il se bloque à son tour et plonge la chaleur de ses prunelles dans les miennes. Je me prends alors une myriade d’émotions qui ravivent mes sens que je pensais pourtant repus. Un long soupir lui échappe. La seconde suivante, il me repose sur le sol et s’éloigne d’un minuscule pas. Perdue, déboussolée, je le regarde sans rien dire se rhabiller. Son pouce vient ensuite lisser ma lèvre inférieure. Puis, il se recule. Encore. Et darde sur moi un regard dégoulinant de lubricité mélangée à une épaisse couche de suffisance. Sa bouche s’incurve en un sourire fier et présomptueux.
– Je sais, fait-il en se marrant. Putain de tequila.
Larguée en pleine tempête, je n’ai même pas la force de répliquer. Parce qu’il instaure encore plus de distance entre nous. Son érection me nargue tant elle déforme son pantalon et pourtant, il préfère battre en retraite plutôt que de coucher avec moi. Une boule amère noue ma gorge, menace de me faire perdre pied. Aussi, comprenant très bien le message, je relève le menton, le fusille de mes yeux verts puis me détourne de… ce mec qui, en quelques paroles, a soulevé un feu dévastateur sous mes côtes.
Alors que je m’apprête à refermer la porte sur ce moment d’égarement, sa voix me fauche :
– Te prends pas la tête, Babychou. Si je m’écoutais, moi, tu serais déjà nue et ma queue plantée dans ton ventre jusqu’à la garde. Alors, je vais résumer la situation en trois mots. Putain de luxation.
Une fois dans le couloir, je me mets à courir, dévale les marches à toute allure et me rue dehors. Enfin à l’air libre, mes poumons se déploient et inhalent une immense goulée d’air. Un autre vertige me saisit. Or je sais pertinemment qu’il n’a plus rien à voir avec l’alcool. Mais tout avec ce manque qui creuse mon abdomen.
 


 
1. Mon lit est ton lit, en espagnol.
2
Rwen
 
Un sourire aux lèvres, je sers au couple de l’autre côté du comptoir un gobelet XXL dégueulant de pop-corn. Après m’avoir remerciée, ils s’enfoncent dans le couloir sombre menant aux deux uniques salles du petit cinéma où je travaille en dehors des heures de cours. Il n’y a pas foule ce soir malgré la projection du dernier blockbuster sorti tout droit des studios de LA. La plupart des gens d’ici délaissent cet endroit, préférant se rendre à l’immense complexe avec salles d’arcade près du mall en périphérie de la ville.
Un autre duo se présente. Une jeune femme aux cheveux bleus m’offre un sourire chaleureux en réclamant trois tickets avant de bloquer devant l’étalage de sucreries. Son mec, un grand brun style latin lover avec une mine renfrognée, pousse un long soupir en râlant :
– Bébé chat, tu veux bien accélérer…
– Shilow, si tu m’agaces, je risque de choisir quelque chose que je ne voudrais pas réellement. Et donc, être frustrée. Et si je suis frustrée…
– Tu es une vraie casse-couilles, termine-t-il à sa place.
– CQFD.
Se foutant royalement de ma présence, le fameux Shilow se penche vers sa copine puis lui glisse à l’oreille :
– Mais tu sais que tu ne seras pas frustrée longtemps…
Un rire m’échappe, et je leur réponds :
– Ouais, merci d’attendre d’être chez vous, par contre. Ma collègue et moi sommes chargées de nettoyer avant de fermer. Et nous avons déjà eu notre lot de trouvailles… étranges pour la vie entière, dis-je en grimaçant.
– À ce point ? répond la jeune femme en se marrant pendant que son petit ami me torpille du regard d’avoir osé les interrompre.
– Dans les réserves, on a une sorte d’étagère de la honte. Avec tous les trucs dégueus que l’on a dû ramasser.
– J’avoue être curieuse là…
Avec un clin d’œil complice, j’extirpe mon téléphone du pantalon de l’uniforme horrible que je suis obligée de porter ici et fais défiler les photos. Je déniche celle de notre fameux trésor puis tends mon portable à « bébé chat ». Les yeux de cette dernière s’arrondissent de stupéfaction, sa bouche suit le mouvement alors que j’éclate de rire face à sa réaction. Soudain, ses paupières se plissent. Ses doigts zooment sur le cliché puis, la tête penchée, elle s’exclame, abasourdie :
– Mais… ça peut vraiment rentrer dans un corps humain ce truc ? C’est… énorme !
– Méléri, grogne le brun, tu vas me vexer, merde.
À son tour, il mate le gode ceinture que j’ai moi-même trouvé dans une rangée et arque un sourcil.
– Ah ouais… se contente-t-il d’articuler.
– Je sais ! Une barre chocolatée ! lance tout à trac sa copine.
Le type se fige, une expression à mi-chemin entre la surprise et l’indignation zébrant son visage contrarié. Quant à moi, je me pince les lèvres pour ne pas rire une seconde fois.
– Non, mais ça n’a rien à voir avec… ce machin, tente-t-elle de s’expliquer.
– T’avoueras que le timing n’est quand même pas le meilleur.
J’acquiesce silencieusement à ses propos.
– Flippant, renchéris-je avant de faire volte-face afin de récupérer ladite barre chocolatée.
Pitié, faites que ma photo ne lui ait pas donné d’idée… ou qu’au moins, elle ait la décence d’effacer les preuves. Ou de les bouffer.
– T’es en retard ! siffle tout à coup Méléri dans mon dos.
– Je ne suis pas en retard, j’instaure un suspense, petite sœur, raille une voix qui coule sur l’entièreté de mon épiderme.
Ma peau se pare d’un frisson, soudain traversée par une sensation… perturbante. Lentement, je me retourne et avise le nouveau venu. Mes yeux s’entrechoquent aux siens. D’un bleu sombre, ils virent en une fraction de seconde à un océan de métal. Sa langue se glisse entre ses lèvres, un rictus s’en emparant sauvagement. Putain, ce regard, cette saleté de sourire dépravé et insolent, je les connais. J’en suis certaine, j’ai déjà vu ce type. La question est où ? À une soirée sûrement…
Mon attention chute sur l’encre qui s’évade de l’encolure de sa veste en cuir et cherche à s’emmêler à sa barbe naissante. Envoûtée, je ne peux m’empêcher de renouer mon regard au sien qui me fixe, avide et clairement satisfait. Satisfait de me voir bugger comme une conne. Je cligne plusieurs fois des paupières pour m’échapper de ma contemplation au moment où lui balade deux prunelles brûlantes sur mon corps.
– Canaan !
La main tatouée de Méléri lui assène un taquet derrière le crâne. Toutefois, il ne réagit pas. Persiste à me clouer d’une attention particulièrement intense. Et ce, même si sa sœur lui balance une salve de mots dans une langue étrangère. Un sourire en coin effleure sa bouche, se fracasse contre mon abdomen. Et merde.
Putain d’hormones.
L’air réintègre enfin mes poumons lorsque le couple l’entraîne vers la salle, brisant ainsi cette connexion visuelle déstabilisante.
Deux gifles mentales plus tard, je ferme les portes, les derniers clients installés. Durant les séances, le hall reste désert, me permettant ainsi de ranger, nettoyer ou réapprovisionner le stand. J’en profite pour appeler Eli puisque je ne l’ai pas vu de la journée, les horaires de ses cours d’arts appliqués incompatibles avec mon cursus de droit. Lui parler au moins une fois par jour est devenu un réflexe. Nous nous connaissons depuis le lycée. Je ne pourrais même pas dire pourquoi nous sommes devenus amis. Un jour de rentrée, j’ai renversé mon plateau de spaghettis bolognaise sur lui et depuis, nous ne nous sommes plus quittés. Il est devenu mon confident, le seul à tout connaître de ma vie. Y compris ce que j’aimerais oublier et arracher de mes souvenirs. Même ma culpabilité…
Au moment où je raccroche, je sursaute quand une présence se déploie dans mon dos et bombarde mes cellules nerveuses.
– Cet uniforme mériterait d’être brûlé, Rwen. Je crois bien que c’est la première fois que je fantasme sur un nœud papillon.
Je me retourne aussitôt et me retrouve happée par un parfum qui réveille jusqu’au plus petit grain de ma chair. Du tabac mêlé à… quelque chose de puissant, d’aphrodisiaque et de purement addictif.
– Oh putain ! Tu es le mec qui menaçait sa queue de luxation !
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Affalé sur un des fauteuils de la petite salle, je me laisse engloutir par l’obscurité. Le cul bien installé, une de mes jambes repliée sur le dossier du siège devant moi, j’attends la fin des bandes-annonces. Tandis que ma sœur et son mec, chez qui je crèche depuis mon arrivée de France, se lèchent la glotte, je me penche et pique le gobelet de pop-corn qu’elle a finalement acheté en plus de sa barre chocolatée. D’une pichenette, je m’envoie un grain de maïs soufflé dans le bec, puis un second, un immense sourire aux lèvres.
Pas à cause du fait qu’enfin, je me suis émancipé de l’autorité parentale en quittant Paris pour rejoindre Méléri de l’autre côté de l’océan.
Pas à cause de ma toute nouvelle inscription aux cours du soir que propose KU, l’université de Lawrence. Merci Shilow et son poste d'assistant de TD pour le piston. Sans lui, m'inscrire à ce moment de l'année aurait relevé du parcours du combattant.
Non. Ce putain de sourire carnassier, je le dois uniquement à la petite blonde derrière son comptoir.
Putain de karma.
Jamais je n’aurais pensé retomber sur cette nana après la fête d’Halloween. Dans mon futal, ma queue s’agite légèrement. Rien de plus normal. Elle crie famine et fait sécession depuis que je l’ai privée de dessert à cette fameuse soirée. La pulpe de mes doigts picote au moment où les sensations éprouvées ce soir-là, alors qu’elle se frottait à moi sans pudeur, désinhibée grâce à l’abus de tequila, refont surface. Tandis que mes coups de bassin la clouaient contre le bois de la porte.
Le générique du film s’affiche. Sauf que je ne capte rien. Les seules images qui se gravent sur mes rétines sont celles de ses pommettes rosies ou bien encore ses iris d’un vert étincelant. L’orgasme qui l’a saisie m’a littéralement bouffé le crâne. Annihilant chacun de mes cinq sens. Dommage pour moi qu’elle se soit soudain mise à cogiter. Dommage pour elle. Je ne saute pas une nana hésitante et surtout trop bourrée. On n’est pas des bêtes hein… Je me mets à m’esclaffer, m’étrangle à moitié avec un pop-corn quand Méléri se détache – se « déventouse » devrais-je dire – suffisamment de Shilow pour me balancer une énième claque derrière la tête.
Mû par l’impulsivité qui a toujours guidé mes actes, je quitte mon siège, salue d’un majeur deux geeks qui couinent que je leur gâche la vue et repars vers le hall du minuscule ciné. Une fois les doubles portes franchies, je scanne les lieux jusqu’à ce que je la repère, elle. Sous ma peau presque entièrement tatouée, le sang se met à bouillir dans mes veines. D’excitation. J’ai dû être chasseur dans une autre vie. Parce que là, je n’ai qu’une seule pensée. Une seule envie. Et celle-ci se matérialise sous les traits absolument délicieux d’une blonde aux yeux verts et aux jambes… juste parfaites. Parfaitement bandantes.
Un grognement s’extirpe de mon torse quand j’avise son pantalon. Putain de sacrilège de les cacher sous autant de tissu. Cette fille devrait vivre à poil. Lorsque l’on possède le cul d’une reine et les jambes d’une déesse, il ne peut en être autrement. Même son prénom – indiqué sur son badge – est empreint de sensualité. Rwen… quatre lettres qui éveillent des idées salaces entre les parois de mon crâne. Silencieux, je me coule dans son dos, savourant les effluves de son parfum floral mêlés à ceux, sucrés, des friandises vendues ici.
– Cet uniforme mériterait d’être brûlé, Rwen. Je crois bien que c’est la première fois que je fantasme sur un nœud papillon.
Surprise, elle se retourne dans un bond qui m’arrache un ricanement. Ses immenses yeux cernés d’un trait de khôl s’élargissent. La compréhension nappe tout à coup son regard. Ses joues s’irisent alors de marbrures rougies.
– Oh putain ! Tu es le mec qui menaçait sa queue de luxation !
Là encore, je ne peux m’empêcher d’éclater de rire.
– Ahhhh mon soleil… si tu savais. T’as été une muse le temps d’une longue douche brûlante.
Sa bouche s’ourle en un O qui décharge sous mon crâne une rafale d’images absolument porno. Sa respiration se sature, sa poitrine s’alourdit en se soulevant avec difficulté. Les signaux qu’elle me balance en pleine tronche calcinent ma peau. Mon script s’érotise à chaque seconde qui passe. Je m’imagine déjà ses jambes autour de ma taille. Ses putains de longues jambes galbées, aux articulations d’une finesse redoutable, resserrées sur mes hanches… Bordel. La vision de lignes d’encre parcourant sa chair me fend presque en deux tant le fantasme devient fiévreux. Aussi, j’en rajoute une couche, histoire d’enfoncer le clou. Parce que la contempler s’émoustiller couche sur mon propre épiderme un frisson de désir particulièrement carabiné. De toute évidence, lui parler un brin plus cru la déstabilise, la choque peut-être, mais excite également ses sens. Et puis… j’ai envie de jouer, moi. Les mains dans les poches de mon jean, je m’incline vers elle, surplombant son petit corps tout en courbes élancées. Je croque ma lèvre inférieure, darde ma langue entre elles pour titiller son attention avec mon piercing.
– J’en ai encore des ampoules à la main de m’être branlé en ne pensant qu’à toi, murmuré-je en accentuant mon accent français.
La french touch les fait toutes craquer. Toutes. CQFD. Sauf qu’en l’occurrence, là, je n’ai pas le dessus. Au contraire, les polarités s’inversent sans que je comprenne pourquoi. Le givre remplace d’un coup la chaleur. Mon scénario licencieux se transforme aussitôt. Retombe à plat. Le regard de Rwen s’assombrit, ses muscles fins se raidissent sous ses fringues. Je recule d’un pas, rétablissant un début de distance qu’elle interprète d’office de travers. J’ouvre la bouche pour parler, mais Rwen me devance en m’interrompant d’un ton tranchant.
– Épargne-moi le cliché du beau gosse sûr de lui qui saute tout ce qui porte une paire de seins. Surtout pour en arriver là.
Elle dresse droit son petit doigt puis le courbe tout doucement jusqu’à ce qu’il soit recroquevillé, mimant ainsi un sexe qui débande. Ahuri, je renverse la nuque en me marrant, puis penche la tête de côté afin de mieux la détailler.
– Beau gosse, hein ?
– Évidemment, tu n’as retenu que ça… dit Rwen en soupirant avec une pointe d’exaspération. Tu te focalises sur les mauvais mots, mec.
– Si je suis le cliché du beau gosse, lequel es-tu ?
Agacée, elle fait volte-face. Sa queue-de-cheval haute voltige dans son dos et, l’espace d’un instant, je l’imagine enroulée autour de mon poing. Rwen attrape un balai en rêvant, j’en suis sûr, de me le carrer dans les dents.
– Celui de la meuf qui rêve de castrer un type et de se transformer en cannibale, grogne-t-elle en commençant à nettoyer le sol collant.
Je saute par-dessus le cordon rouge tressé délimitant les files d’attente et me plante devant elle.
– Si tu veux me bouffer la queue, susurré-je, il suffit de demander, ma beauté. Je ne dis jamais non. Question de principes. Et puis… pour ce qui est du… (Je l’imite, sauf qu’au lieu de plier mes phalanges, je les redresse.) Tu n’essaierais pas plutôt de te rassurer ? Plus facile à digérer que de te dire que je t’ai juste plantée ?
Ses traits se figent avant de se voiler, blessés. Puis de se parer d’une expression vengeresse.
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